
Pour Porganisation du travail scientifique. 

La fiche internaţionale. — L'index general. 

La production scientifique s'accroit dans de telles propor-
tions que se tenir au courant devient pour l'homme de science 
une tâche qui depasse ses forces. L'erudit se voit oblige, depuis 
un certain temps, â renoncer â suivre tout ce qui se publie dans 
sa specialite, sourtout depuis que le prix des livres est si eleve 
que mame Ies bibliotheques publiques ne peuvent se Ies procu-
rer tous. Nous nous trouvons en presence .d'un douloureux di-
lemme: notre conscience de travailleur nous impose de nous 
mettre au courant de ce qui se publie, et de connaître sur notre 
matiere l'avis des autres avânt d'emettre le notre; mais, d'autre 
part, ledSsir d'apporter â la science notre contribution personnelle, 
de publier des travaux utiles, neus oblige â etre avares de notre 
temps. Mal^eureusement, dans la science comme dans la vie, 
celui qui peut montrer qu'il a lu le livre le plus recent passe 
souvent pour le plus cultive, de sorte que Ies etudes pourvues d'un 
appareil bibliographique considerable passent, souvent â tortT 

pour Ies plus savantes. 

Le seul remede contre ce mal qui grandit d'annee en annee, 
c'est de discipliner Ie travail individuel et d'organiser le travail 
collectif, par une collaboration intelligente et une coopâration 
internaţionale bien dirigee. 

La Commission de Cooperation intellectuelle rattachee â la 
Societe des Nations, comprenant la necessite d'une collaboration 
internaţionale en vue de faciliter le travail scientifique, s'est 
occupee d»puis sa creation du projet d'une Bibliographie capable 
de mettre â la portee de tous Ies travailleurs le moyen de con­
naître vite et avec exactitude la production scientifique univer-

Dacoromania IV. ^ 
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2 S. P C Ş C A R I U 

selle, dans toutes Ies specialites. Les plâns, d'abord un peu 
vagues et concus dans un trop grand style fii s'agissait de creer 
un Institut bibliographique mondial) ont ete reduits aux limites 
des realisations possibles. On a commence par une bibliographie 
des sciences physiques qui sera bientot suivie de celle des anti-
quites classiques et des sciences economiques. Des â present ii 
semble que l'on ait r£solu avec bonheur quelques questions de 
principe: on a uni dans une collaboration feconde Ies energies 
mises au service de cette cause et on a evite ainsi les inconve-
nients causes par un travail disperse et non organise, avânt tout 
ce double emploi que nous ne pouvons plus nous permettre 
aujourd'hui. 

Mais la bibliographie ne resout qu'un aspect du probleme. 
Meme quand elle est critique et analytique, elle ne donne pas, 
elle ne peut pas donner des informations de detail, car pour 
qu'une bibliographie soit bonne et utile, ii faut tout d'abord 
qu'elle soit concise, et renonce aux details. Or, ce sont juste-
ment les etudes de detail, dispersees dans des publications oii 
le plus souvent on ne soupgonne pas leur prdsence, qui frequem-
ment nous interessent le plus. 

Ou en sommes-nous aujourd'hui â cet egard? Je me limi-
terai ici â une branche de la science dont je puis parler par 
expenence: la philologie romane. Mais a coup sur les observa-
tions que l'on peut faire dans ce domaine s'appliquent en grande 
pârtie aux autres. 

Quand on lit un livre qui vous appartient personnellement, 
on marque d'ordinaire au crayon, soit en soulignant le texte, 
soit par des notes marginales, les passages qui frappent le plus, 
— qu'on admeţte ou non les idees qu'ils contiennent — bref 
les passages qu'on croit pouvoir utiliser un jour. Mais, plus on 
aime les livres, plus on dvite de les defigurer par des notes au 
crayon. D'ailleurs, l'utilit6 de ces notes reste probiematique, car 
ies travailleurs ont pour la plupart trop de confiance en leur 
mSmoire. Celle-ci les trahit souvent, et lorsque, au bout de quel. 
ques annees, on veut trouver le livre et les passages soulignes, 
il faut perdre des heures entieres, souvent sans resultat. En outre, 
cette methode devient inapplicable quand il s'agit de livres qui ne 
vous appartiennent pas, comme par exemple de revues emprun-
tees â un collegue ou â une bibliotheque. 
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P O U R L ' O R G A N I S A T I O N D U T R A V A I L S C I E N T I F I Q U E 3 

Alors, on n'a plus qu'une ressource: faire des fiches. Pour 
<eela, chaque travailleur a son systeme, et meme il en change 
souveni. Frequemment, avec Texperience que donnent la pratique 
et l'âge, Ies erudits changent leur systeme de fiches. Dans leurs 
boîtes â fiches, on trouve des feuilles de diffeients formats, 
ecrites parfois au crayon, c'est-â-dire s'effacant avec le temps, 
.-avec des abreviations differentes. Le classement systematique de 
ces fiches devient, au bout d'un certain temps, impossible. II faut 
pour s'orienter dans des fiches anciennes perdre beaucoup de 
temps. Combien d'entre nous, d^soles, n'ont-ils pas cherche â 
mettre de l'ordre dans leurs vieilles fiches en Ies recopiant selon 
un nouveau systeme, qui leur semblait meilleur? Helas, voyant 
le temps qu'ils perdent â cette besogne, ia plupart l'abandonnent 
A moitie chemin. 

Est-il possible de delivrer Ies erudits de ces ennuis en 
creant une fiche internaţionale pratique et facile â manier? îl 
me semble utile d'etudier cette question, car si on pouvait la 
resoudre, Ies travailleurs de l'avenir seraient debarrasses de bien 
des tracas, et gagneraient beaucoup de temps. 

En outre, la fiche internaţionale presente un autre avantage. 
Combien de savants meurent â la fleur de l'âge, avec des tra-
vaux sur le chantier! Les plus vieux sont de meme surpris par 
la mort au milieu de travaux scientifiques pour lesquels ils ont 

-amass6 un riche materiei. En effet, le vrai savant sait bien que 
le progres scientifique se realise moins par l'intuition, don pe.r-
sonnel inappreciable de l'homme de talent, mais souvent mirage 

irompeur, que par une documentation solide. Or celle-ci reclame 
une longue et patiente recherche de materiei. Preparer ce ma­
teriei, c'est, si j'ose employer une comparaison triviale, comme 
se savonner le visage avânt de se raser: la lame la mieux aiguisee 
ne coupe pas sur une peau qui n'a pas ete savonn£e avec soin 

-et sans hâte. 

Tout le travail consacre par le savant â amasser du ma­
teriei pour des travaux qu'il n'a pas eu le temps de publier, ou 
qu'il a encore hesitS â rediger, est en general, â sa mort, perdu 
pour tous. Qui pourrait en effet s'orienter dans des fiches ou ne 
se trouvemVque des fragments d'idees, jetees sur le papier sans 
etre exprimees comptetement, avec des signes, des abreviations 
personnelles ? Si nous avions la fiche internaţionale, et une con-
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vention adoptee par tous pour la composer, ce materiei precieioc 
pourrait servir â la colleetivite. 

D'autre part, la fiche internaţionale pourrait avânt tout ser­
vir de base â un travail de grande envergure, destine â comple-
ter la Bibliographie concue par l'Institut internaţional de Coope-
ration intellectuelle. Je songe â un Index generalis qui donnerait: 
aux travailleurs justement Ies informations de detail qu'ils ne-
trouvent pas dans la Bibliographie generale. 

Des aujourd'hui, i'utiiite d'un index â la fin da livre est 
reconnue. En philologie par exemple, il est rare de trouver um 
livre vraiment bon sans index. Meme Ies revues de specialite 
publient, soit â la fin de l'annee, soit comme arrnexe apres une 
serie de numeros, soit meme depuis quelque temps â la suite 
des articles, un index qui permet de trouver, par ordre alphabe-
tique, des renvois aux informations de detail. Mais la facon de 
composer l'index varie avec Ies auteurs. Quelques uns constituent, 
leur index mecaniquement, en y mettant tous Ies mots cites. 
dans le texte, qu'ils y figurent â titre d'exemple, ou qu'ils 
soient expliqu6s d'une faţon nouvelle. D'autres choisissent seu-
lement ce qu'ils croient digne d'âtre releve, et leur choix est 
ordinairement trop restreint. D'autres, pour eviter la perte de 
temps que cause cette tâche ingrate, la confient â quelque eleve 
jeune et sans experience. La difference porte surtout sur la 
maniere de concevoir l'index; quelques auteurs lui donnent toute 
l'ampleur necessaire; d'autres au contaire n'y attachent aacune-
importance. Pour donner un exemple typique, comparons Pindex. 
allemand de la Grammaire des langues romanes de Meyer-
Liibke â celui de la traduction francaise du meme ouvrage; 
beaucoup d'entre nous consultent pour le texte l'edition allemande, 
mais pour l'index l'edition frangaise. Un type unitaire d'index. 
s'impose; il faut etablir quelques principes generaux pour sai 
composition, et faire adopter par tous Ies memes abreviations, 
la meme transcription phonetique. 

Mais etablir cette unite dans l'index, comme consequence-
directe de l'adoption de la fiche internaţionale qui lui sert de 
base, ce n'est lâ qu'une demi-mesure. En verite, utiliser, pour 
chaque question de detail, toute une serie de livres ayantdebons 
index, c'est une tâche malaisee. Combien de livres, que nous 
ne consultons pas parce qu'ils sont hors de notre specialite,. 
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P O U R L ' O R G A N I S A T I O X D U T R A V A I L S C I E N T I F I Q U E 5 

contiennent des details qui pourraient nous etre utiles ? Combien 
de fois des langues eloignees prâsentent des phSnomenes gene-
raux ressemblant â ceux qu'on peut constater dans sa propre 
langue ! 

II est evident qu'au lieu de consulter Ies index de vingt ou 
trente livres, sans avoir d'ailieurs la certitude d'avoir depouille 
ceux qui contiennent Ies informations Ies plus precieuses, il se-

nrait beaucoup plus commode et plus avantageux de consulter un 
seul livre qui remplacerait, tous Ies ans, Ies index partiels de tous 
Ies livres parus au cours de l'ann^e. 

La chose est si evidente qu'on ne devrait pas avoir besoin 
•de la demontrer. Pourtant, je voudrais indiquer Ies avantages qui 
deriveraient de la publication d'un tel Index general, car en mame 
.temps je crois pouvoir montrer que l'idee est realisable. 

1. L'utilisation de l'Index aurait d'abord Ies avantages cau-
•ses par Ies motifs exposes ci-dessus. L'Index general devien-
<Jra pour l'erudit un livre aussi nec'essaire que le dictionnaire 
ou le lexique. Aussi beaucoup Pacheteront-ils, et toutes Ies gran-
des bibliotheques seront-elles obligees de se le procurer. 

2. Par suite on trouvera probablement sans beaucoup de 
peine des £diteurs pour l'Index general des diffărentes branches 
<ie la science. 

3 . Avantage pour Ies auteurs eux-memes: leurs ouvrages 
seront continuellement cites et consultes plus souvent: D'oîi 
.benefice pour Ies editeurs d'ouvrages scientifiques. Probable-
iment quelques auteurs, et quelques editeurs, plus rares, ne re-
nonceront-ils pas â publier leurs livres avec un index. Mais tous 
consentiront â ce que cet index soit reproduit dans l'Index ge­
neral. D'autre part beaucoup d'auteurs, et surtout beaucoup de 
.directeurs de revue, renonceront volontiers â publier des index 
•et accepteront d'envoyer leurs fiches pour etre imprimees dans 
l'Index general. A cette intention, chaque auteur composera l'in-
dex de ses oeuvres scientifiques, etudes, articles, melanges, 
•comptes-rendus e tc , sur le modele de la fiche internaţionale^ 
dans une des langues mondiales: francais, anglais, allemand ou 
italien, et l'enverra a l'editeur ou au directeur de revue. Celui-ci, 
qu'il publiS ou non le travail avec un index, enverra Ies fiches 
<en m^me temps que la fiche bibliographique (la fiche oii se 
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6 S. P U Ş C A R I U 

trouve le titre du travail en toutes lettres et en abrege) â fa r e -
daction de l'Index general. Lâ, Ies fiches seront classees syste-
matiquement, et utilisees annuellement pour la publication de 
llndet general. 

4. La Commission internaţionale de Cooperation intellectuelle 
pourrait, par l'Institut de Cooperation intellectuelle de Paris, se 
charger de l'organisation de cette tâche, c'est â dire faire Ies en-
quStes necessaires, Ies travaux preparatoires, engager des pour-
parlers avec Ies directeurs de revue et Ies editeurs, se mettre 
en rapport avec Ies grandes bibliotheques qui s'abonneront â la' 
publication. Elle commencerait pour le moment par une specia­
lite, la philologie par e emple, comme elle a fait pour la Biblio-
graphie des sciences physiques, et, avec le temps, etendrait son 
activite sur Ies autres branches de la science. Celles-ci devraient 
adapter la fiche internaţionale (format et contenu) â leurs be-
soins propres. Les difficultes que rencontrera l'organisation d'un 
Index general de toutes les sciences seront enormes ; mais, avec 
de bonnes methodes de travail, elles ne seront pas plus diffi-
ciles â vaincre que cellesqu'ont surmontees les grands diction-
naires encyclopediques. 

Nous nous inspirons de ces idees, au Musee de la langue 
roumaine, depuis la creation de ce dernier 1. 

1 Voici ce qu'on peut lire dans I'article programme publie en 1920 
en tâte du premier volume de la „Dacoromania" : 

„Le Botaniste a dans son institut de riches herbiers, le ggologue, ses 
armoires pleines de mineraux rangees par categorie, l'entomologiste, ses 
boîtes d'insectes, le numismate, ses collections de monnaies. D'innombrabies 
planches, des photographies, suppleent aux lacunes de ces collections. Seul, 
le philologue ne possede pas ces outils si necessaires â ses travaux. Chaque. 
philologue est oblige de consacrer une part importante de son travail â 
rassembler le materiei indispensable, en emplissant ses rayons de fiches, 
dans lesquelles tout autre que lui, et parfois lui mame ne peut s'ori­
enter . . . 

La science a pris, dans chaque specialite, un tel developpement, que 
l'economie de temps est devenue pour l'erudit une necessite primordiale.. 
Les bibliotheques â catalogue rationnel, les bibliographies donnant des in-
fonnations rapides et exactes sur les travaux deja parus, et sourtout Ies 
musees qui evitent â l'erudit la peine d'amasser lui meme son materiei de 
travail, sont devenus indispensables au progres de la science, dans chaque. 
specialite. C'est en raison de cette necessite qu'a ete" fonde le Musee pour 
l'etude de la langue roumaine". 
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Pendant ses cinq ans d'exisfence, le Musee de la langue 
roumaine a poursuivi, dans le cadre de ses ressources materi-
elles restreintes, le but qu'il s'etait fixe: devenir un foyer de 
hautes Studes ou le travailleur puisse trouver, â c6t£ de l'appareil 
scientifique necessaire, tous les intruments de travail capables 
d'6conomiser son temps et son energie. Nous avions un rayon 
d'activite restreint: l'etude de la langue et de la litterature rou­
maine — aussi n'etait-il pas extremement difficile d'atteindre 
notre but. Nous nous sommes enfermes dans un champ restreint, 
pour pouvoir le creuser plus profondement. Nous possedons une 
bibliotheque de specialite, riche en livres et en brochures rares; 
un abondant materiei lexicographique qui sert â la composition 
du Dictionnaire de l'Academie roumaine est mis â Ia dispositiorc 
du travailleur; ce materiei s'enrichit sans cesse de fiches nouvelles 
et de materiei regional,extrait surtout des reponses aux question-
naires envoye"s dans tout le pays; en outre, nous avons com-
mence â preparer methodiquement une bibliographie dont est charge 
un fonctionnaire du muse'e, et un Index general concernant la 
langue et la litterature roumaine. 

Peut-etre ne sera-t-il pas inutile d'exposer en quelques 
mots les principes qui nous ont guides et les experiences que 
nous avons faites en ce qui concerne cet Index general. 

1. L'Index general est compose sur fiches; chaque pheno-
mene linguistique est note sur une fiche speciale. 

Pour cette raison, l'economie de materiei et d'espace r c u s 
oblige â employer des fiches d'un format aussi reduit que pos-
sible. L'experience nous a convaincus que le format le plus 
pratique est le 32-e d'une feuille de papier ordinaire, c'est â dire 
de 85 mm hauteur sur 50 mm de largeur. Les fiches sont d'un papier 
mince et fort, et coupees â la machine. Pour Ies cas exception-
nels, quand ce format n'est pas suffisant, on ecrit sur une fiche 
double, de 170 mm de longueur, qui est pliee en deux, et rangee avec 
le pli en haut. Dans des cas tres rares, on peut prendre ine fiche 
pliable en trois ou meme en quatre. Les fiches sont rangees dans 
des boîtes en planchettes minces (4 mm), qui contiennent 2000 
fiches placees verticalement, sans etre serrees, c'est â dire pou-
vant 6tre feuilletees facilement. Les fiches sont divisees en cate­
gories par d'autres fiches, de carton de couleur, de la meme 
largeur, mais de 95 mm de hauteur. 
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8 S. P U Ş C A R I U 

3. Les categories de fiches sont rangees par ordre scricte-
raent alphabetique. De meme les fiches â l'inteneur de chaque 
•categorie. 

4 Une boîte speciale contient les fiches portant les indi-
cations bibliographiques, rangees elles aussi par ordre alphabe-
lique. Avânt de mettre un livre en fiches, on fait d'abord la fiche 
bibliographique, avec l'indication du titre, en abrege" et en tou-
tes lettres. 

Quand il s'agit d'articles de revue, on cite le volume, et 
entre parentheses l'annee, puis la page et enfin le nom de 
l'auteur. 

Toufes les abreviations employees sont de meme transcrites 
immediatement sur des fiches rangees dans une boîte speciale, 
destinee â donner la clef des abreviations. 

5. Sur la fiche, on ecrit en haut et â gauche le mot essen-
tiel, d'apres lequel est fait le classement alphabetique, et on le 
souligne. Viennent ensuite le texte et l'indication de l'ouvrage, 
p. ex . : 

Fiche de l'Index general Fiche bibliographique 

dissimilation 

p — p > t — p (W.Meyer-
Liibke) 

MRIW. I 38 

MRIW. I 

Mitteilungen des Rumă-
nischen Instituts an der 
Universităt Wien, hgg. 
von W. M e y e r - L i i b k e. 
Erster Bd. Heidelberg, C. 
Winter , l9 l4 .Pp .4 l8+VI . 
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Albanais 

Anciens rapports avec Ies 
Roumains de la valide de 
Drin (avec bibliogr. de la 
question) 

Jokl, Lingv.-Kult. 142 

Jokl, Lingv.-Kult 

Jokl N o r b e r t , Linguis-
tisch - kulturhistorische 

Untersuchungen aus dem 
Bereiche des Albanischen. 
(No. 8 de „Untersuchun­
gen zurindogermanischen 
Sprach- u. Kulturwissen-
schaft, begrdndet von Karl 
Brugmann u. Ferdinand 
Sommer, hgg. v. Wilhelm 
Sleinberg u. Ferdinand 
Sommer). Leipzig, Gruy-
ter & Co., 1923. Pp. 366 
+ XI. 

Selon Ies moyens et le temps dont dispose le personnel 
scientifique du Musee, on copie sur fiche l'index des travaux 
qui paraissent (s'il est aise de s'en procurer deux exemplaires, 
on decoupe et on colle sur fiches l'index imprima). Pour Ies livres 
qui ne possedent pas d'index on fait des extraits sur fiches. 

Voici, â titre d'exemple, Ie titre des differentes cate"gories 
de l'index g£ne*ral du Musee, jusqu'â Ia Iettre D 1 : 

A (voyelle)—abstraits (mots) — accent—accord —accusatif— 
actif—acoustique — accusatif — adaptation — adjectif—adverbe — 
apherese—agglutination — Albanais — allegro — amphibologie—ana-
coluthe—analyse—analogie—animaux (noms d') — aoriste —apo-
cope — archai'smes — ardelenismes 2— Aroumains — article — assi-
milation — asynthetique—aspe"rites (syntactiques) — attraction (vo-
calique)—attribut—autochtone (element); 

B (consonne) — Banat—bogomiles (secte religieuse) —Bul­
gare ; 

1 L'ordre est rigoureusement alphabetique pour Ies mots roumains 
corre8pondants. 

1 Phenomones linguistiques particuliersâ la Transylvanie (rotim. Ardeal): 
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C (consonne)—caduc (son)—calques (linguistiques)—quali-
tes (des sons) — categories (grammaticales, semantiques)—cellule-
(linguistique) — comparatif — complement—composition—conditi-
onnel—conjugaison—subjonctif (roum. conjunctiv)—contaminationv 
— continuite (des Roumains en Dacie) — contractions— contrâle 
(du milieu ambiant)—convergence —enfants (roumain : copii—leur 
iangue)—corruptions—creations imme'diates—christianisme—chro-
nologie —mots (roumain: cuvânt —importes, e tc ) . 

Le systeme d'Index general sur fiches a un grand inconve­
nient: la fiche s'e"gare facilement. En revanche.il offre un a v a n -
tage si grand qu'il compense cet inconvenient: on peut retirer Ies 
fiches de la boîte, et, apres elimination de celles qui n'ont pas 
d'interet immediat, classer facilement Ies autres sur une table, 
et Ies utiliser dans l'ordre que l'on veut pour travailler. Avec ura 
paquet de quelques series de fiches, on peut aller â la biblio— 
theque et chercher sans perdre de temps tous Ies livres â qur 
elles renvoient; si la fiche est trop sommaire, la citation peut 
etre completee selon le besoin directement sur la fiche. 

Pour cette raison, l'Index general devrait etre imprime", s'il 
voit jamais le jour, en deux editions differentes: une edition 
meilleur marche, en format de livre, pour Ies bibliotheques publi-
ques, et une seconde edition, imprirnee directement sur fiches 
du format internaţional, destinde aux instituts frequentds par 
des travailleurs peu nombreux et surs, et aux particuliers. Le 
format du livre devrait d'autre part etre tel que l'index fut im­
prima sur deux colonnes, dont chacune eut la largeur de la 
fiche internaţionale. II serait preferable d'employer un papier 
mince, et de n'imprimer que sur le recto de la feuille. Ainsi, la 
typographie pourrait utiliser la composition du livre pour l'edition 
sur fiches, et Ie livre lui-meme pourrait etre decoupe et colle sur 
fiches par qui voudrait l'utiliser ainsi. 

Ce dernier cas se presenterait frequemment, car beaucoup,. 
au bout d'un certain temps, plutât que de consulter des dizaines 
de volumes pour suivre une question, prefereraient consulter Ies 
index sous forme de fiches rangees dans des boîtes ou on pour­
rait introduire chaque annee le materiei nouveau, dans l'ordre 
alphabetique. 
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Les differents domaines scientifiques n'ont pas de frontieres. 
strictement delimitees, et chevauchent Ies uns sur Ies autres ; 
aussi arrivera-t-il souvent qu'un specialiste ait besoin d'un cha-
pitre concernant une science rapprochee ou meme eloignee de 
la sienne. Ainsi, pour Ies philologues, le romaniste, Ie germaniste, 
le slaviste, etc. consulteront souvent le chapitre concernant la 
linguistique generale, ou seront cites, empruntes â toutes Ies lan-
gues, Ies phenomenes generaux comme l'assimilation, la meta-
these, etc. Le specialiste de philologie anglaise suivra, outre Ies 
questions de germanistique, aussi celles de philologie romane 
et franşaise en particulier. Les bibliotheques moins grandes de 
Roumanie, pour la geographie, l'histoire, la philologie romane-
etc. se contenteront de se procurer les chapitres concernant Ia 
Roumanie, son passe et sa langue, et ainsi de suite. 

II est impossible de prevoir des maintenant le developpe-
ment que prendra l'index general, et les problemes de detail 
qu'il soulevera. Ils dependront des necessites, et la technique de 
l'index s'organisera d'elle-meme. Ce qui est sur, c'est qu'il de-
viendra une publication indispensable â tous les erudits; il les 
dispensera en effet de bien des recherches vaines; il leur âtera 
le deplaisir de ne pas connaître les resultats des travaux de' 
leurs predecesseurs, et de ne pas pouvoir profiter des lumieres. 
qu'ils ont repandues. 

* Sextil Puşeariu» 
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